
Quand on entend dans le fond de 
nos chapelles le bruissement confus de 
certaines petites âmes encore dans l'in-
souciance du tout jeune âge, on peut se 
dire en toute vérité : voilà l'avenir de 
l'Eglise qui s'exprime. 

 
Les enfants sont l'espoir de demain, 

ce sont eux qui reprendront le flam-
beau, qui continueront l’œuvre com-
mencé voici deux milles ans par Notre-
Seigneur dans son Eglise. Ils sont les 
fleurs qui promettent les fruits, les jeu-
nes pousses qui annoncent la moisson. 
Mais en attendant, ils sont aussi la fra-
gilité même. Dans la tempête du monde, 
ils sont exposés comme le serait un ba-
teau en construction prématurément 
lancé sur l’océan. 

 
Soyons-en convaincus : les enfants 

ont besoin d’un milieu protégé comme 
une plante a besoin d’un sol sain et 
d’un tuteur ou un bateau d’une cale-
sèche. Chers bienfaiteurs, chers amis, 
c'est vous qui pouvez nous aider dans 
cette œuvre, nous aider à les faire gran-
dir pour leur donner les moyens de re-
prendre le flambeau. Chers bienfaiteurs, 

pour le dire d'un mot, c'est votre avenir 
que vous édifiez dans nos écoles. 

 
En effet, il est impensable de faire 

germer dans une terre vierge des fleurs 
délicates si l'on ne prend pas soin de 
désherber, de protéger les jeunes pous-
ses et de donner un milieu favorable à 
leur croissance. De même il est impossi-
ble de faire germer dans un cœur d'en-
fant les fleurs délicates des vertus si on 
les protège pas de l'hostilité du monde 
d'aujourd'hui. S'il n'y avait pas d'école 
catholique, l'éducation chrétienne don-
née par les parents serait sans cesse 
contredite par l'éducation athée donnée 
par l'école laïque. Pauvres enfants écar-
telés, soumis à des influences contra-
dictoires : comment résisteraient-ils ? 

 
Bien chers amis, vous le savez, une 

école demande un effort constant, une 
véritable coalition des énergies de tous. 
Or c'est le bien de tous qui est engagé 
là. C'est pourquoi par cette lettre, je sol-
licite votre aide, 

Aidez-nous à aider nos enfants ! 
 
Abbé Benoît Storez 

Les CD édités par l’abbé Brucciani sont toujours disponibles à Nancy. 
Commandes auprès de l’AEP Sainte Philomène, 65 rue du Maréchal Oudinot, 54000 NANCY, 

ou par e-mail à l’adresse philomenelorrain@gmail.com 
Chèque à l’ordre de l’AEP sainte Philomène. Catalogue ci-joint. 
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Pour sa deuxième année d'existen-
ce, l'école sainte Philomène a vu ses ef-
fectifs plus que doubler, grâce en parti-
culier à l’ouverture de la classe de CP. 
Ce sont maintenant quinze enfants qui 
sont scolarisés sous le patronage de la 
petite sainte du Curé d’Ars. 

 
Tout à la joie d'aller enfin à l'école 

comme les grands frères, les CP se met-
tent à l'ouvrage avec ardeur, deman-
dant même au début – en vain rassurez

-vous – à ne pas sortir en récréation. Le ca-
hier d'écriture devient vite un trésor, témoin 
qu’il est des nombreux progrès réalisés. 
 

Les plus grands retrouvent le chemin de 
l’école avec non moins d’ardeur et de désir 
d’apprendre, même si l’enthousiasme des 
premières années s’est un peu émoussé. Il 
est frappant de voir à quel point l’esprit hu-
main a soif de savoir. Il suffit pour s’en per-
suader d’entendre la litanie de ‘pourquoi’ 

Vive la joie ! 

Très appliquée sur son cahier d’écriture. 

Chronique et vie de l’école 

L’école Sainte Philomène 



que peut poser sans se lasser un en-
fant. L’intelligence encore vierge absor-
be tout ce qui lui est présenté, et l’on 
tremble à la pensée qu’en tant d’en-
droits, il arrive que ce soit une eau cor-
rompue qui tombe sur cette terre alté-
rée. 
 

Les jours s'égrainent au rythme du 
calendrier scolaire, avec son lot de sur-
prises et de faits divers. C'est plutôt 
faits d'hiver d'ailleurs, qu'il faudrait 
écrire : la neige est tombée à l'arrivée 
 

du mois de décembre, pour la plus grande joie de 
cette jeune classe pleine de vie. Jamais les récréa-
tions n'avaient paru si courtes aux élèves ni si lon-

gues aux institutrices 
transies. Finalement, 
la meilleure solution 
pour ne pas avoir 
froid est de participer 
aux batailles de bou-
les de neige. 
 

La Saint Nicolas 
en Lorraine est un 
évènement synonyme 

de joie et de fête presque autant que Noël. Tout ce 
qui est traditionnel est nôtre, aussi ne faut-il pas s’étonner de voir en ce jour arriver à 
l’école un invité de marque, le grand saint Nicolas en personne, accompagné du re-
doutable et redouté père Fouettard. Que les cœurs sensibles se rassurent, le fouet n’a 

pas eu besoin d’être utilisé et 
son propriétaire fut contraint à 
l’inaction, au grand soulagement 
des plus jeunes. Saint Nicolas 
en revanche ne chôma pas, et 
sema dans l’école largesses et 
récompenses pour la plus gran-
de joie de tous. 
 

Noël approche, et les cœurs se préparent. Les 
classes se décorent, avec bien entendu comme élé-
ment central la crèche, afin de bien avoir devant les 
yeux la grandeur des abaissements de l’homme-
Dieu. C’est à Lui que nous confions notre école et 
ses projets, et surtout les âmes de nos enfants. 

Tout un savoir-faire ! 
Gare ! 

Une classe studieuse. 

Saint Nicolas en visite chez sainte Philomène 

Crèche de la classe de CE-CM 



Et si l’on parlait projet ? 
 

L’école sainte Philomène prospère : le 
nombre d’élèves augmente, le nombre de 
classes aussi. C’est maintenant la quasi-
totalité du primaire qui est assurée, en dé-
pit de la jeunesse de l’école. 

 

Mais comme dans toutes les croissan-
ces, les infrastructures peinent à suivre. 
L’école a grandi, mais pas les bâtiments, du 
moins pas encore. Depuis sa fondation, l’é-
cole « squatte » les locaux annexes de la 
chapelle de Nancy. La procure a déménagé 
pour laisser la place à la classe de CE-CM, 
aménagée tant bien que mal dans cette piè-
ce de dimensions modestes (à peine 25m²). 
En occupant bien l’espace et compte tenu 
de la place laissée libre devant le tableau, 
on peut arriver à y mettre dix bureaux. Ça 
tombe à merveille puisque les élèves de cet-
te classe sont très précisément dix. La clas-
se de CP est quant à elle installée dans l’an-
cien bureau du prêtre, pièce deux fois plus 
petite que la classe déjà décrite. Heureuse-
ment que les tables et les chaises de cette 
classe sont de petite taille, adaptées qu’il 
sont aux enfants de six ans, sans quoi je ne 
sais si on aurait réussi à y placer les cinq 
élèves qui y apprennent à lire et à écrire. 
Quant au réfectoire, n’en parlons pas : le 
mot exigüité ne suffit même plus à le carac-
tériser. Même en serrant au maximum les 
places et les tables, les élèves n’y rentrent 
pas en totalité. Il a fallu mettre sur pied un 
système de relais, les enfants qui le peuvent 
étant souvent externes. 

 
Vous l’avez deviné : cette solution a vécu. 

Construire n’est même plus un souhait ou 
une envie, c’est une nécessité. L’école doit 
maintenant s’installer de façon durable, et 
pour cela construire des bâtiments à sa taille. 

Bien entendu, la construction d’une 
école complète ne se fait pas en un jour, ni 
même en un an. Cette année verra la pre-
mière phase des travaux et la construction 
des parties indispensables à l’ouverture de 
l’année prochaine. Les autres pièces, néces-
saires au fonctionnement d’une école parve-
nue à son plein développement, seront pour 
plus tard, au fur et à mesure que la néces-
sité s’en fera sentir. Mais il faut néanmoins 
avoir déjà présent à l’esprit ces futurs amé-
nagements, pour que les constructions im-
médiates n’hypothèquent pas les projets à 
venir. 

 
Le dossier est déjà bien avancé. Dans 

toutes les constructions, il y a un important 
travail préalable qui se fait de façon discrè-
te, dans des bureaux et sur des tables à 
dessin. Cette phase est indispensable et 
doit être accomplie avec grand soin pour 
investir à bon escient. Même si extérieure-
ment rien n’a bougé, ce premier trimestre a 
été très fructueux. 

 
Mais voilà, comme d’habitude dans ce 

genre de situation, se pose l’éternelle ques-
tion du financement. Le projet est sur les 
rails, mais pour passer à la réalisation 
concrète, nous avons besoin que la Provi-
dence pourvoit, par votre intermédiaire, aux 
frais à engager. Bien chers amis lecteurs, 
plus que jamais on doit dire que l’école vit 
et se développe grâce au soutien de ses 
bienfaiteurs. 

 
Soyez assurés que nous ne manquerons 

pas, en remerciement, de prier à vos inten-
tions. Tous les mois, le deuxième dimanche 
de chaque mois, la messe de 11h00 est cé-
lébrée à Nancy aux intentions des bienfai-
teurs de l’école Sainte Philomène. 

Pour nous aider. 
 

• Chèque à l’ordre de : AEP Sainte Philomène. 
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• Virement ponctuel ou régulier sur le compte suivant. 
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